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MÉMOIRE SUR LA ROSÉE .

Par M . du F a y.

£ 4 Novemb. TF femble que rien ne foie plus connu que la rofée ; on

1736. donne ce nom à une vapeur humide qu
’ on trouve le

matin iur la terre Sc fur les feuilles de toutes les plantes de

la campagne ; on appelle ferein celle qui paroît tomber le

foir , & qu
’on apperçoit fur le linge 6c lurles habits , qu

’elle

humedte ienflblement , &. ce n ’effc que celle du matin qui
le nomme rofée . On pourroit croire , à cette diftin&ion ,

qu
’il y a une interruption à cette humidité , & qu

’elle ireft

pas égale pendant toutes les heures de la nuit ; mais les ob -

îervations nous font voir le contraire , & nous apprennent
que s’il y a dans la nuit des intervalles de temps où l ’on

n ’en apperçoive point , c’effc qu
’il y a auffi des nuits entières

qui en font exemptes , bc cela tient à des caufes particulières,
comme le vent , le temps couvert , le froid , & c .

Ceux qui n’ont fait fur la rofée que les réflexions qui fe

préfentent naturellement , penfent que toute l’humidité

qu
’on trouve le matin fur les plantes 8c fur la terre , vient ef¬

fectivement d ’en-haut ; mais quand on examine la chofe

avec plus d ’attention , on voit qu
’il y en a au moins une

grande partie qui s ’élève de la terre même & des plantes ,

ckrifi. Lui . ^ demeure attachée à leur fuperficie . M . Gerften , qui a

Oerjhu Ten - fait une diflertation fur cette matière en particulier , a même

rancof. pg n fé qu
’ il ne tomboit aucune rofée d ’en haut fur la terre ,

& que tout ce que nous voyons fous cette forme , s’élevoit

de la terre ou des plantes , fur lefquelles elle s’arrête jufqu’i

ce que la chaleur du jour l’ait dillipée .
Cette opinion n ’étoit pas nouvelle , &: l ’on trouve dans

l ’Hiftoire de l’Académie de j687 , que quelques perfonnes
de la Compagnie avoient avancé que la rofée fortoit de la

terre , &; 11e tomboit point d’en-haut , parce qu
’on trouve.

fous
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fous les cloches de verre autant de Rolee que dans les autres
lieux expofés à l’air ; il eft vraifemblabic que depuis ce
temps -là plufieurs perfonnes ont été dans le même fêntiment ,
on en trouve meme des traces dans plufieurs anciens Auteurs ,
mais ce ne fut pôint - ià ce qui en fit venir l ’idée à M . Gerlten ;
il avoit donné dans l’

ouvrage que nous venons de citer , une
explication nouvelle des élévations & des abbaiffements du
Baromètre , qui ne s

’accordoit point avec la chute de laRo/ee ,
cela lui fit penfer à examiner la choie avec plus d ’attention
qu

’on n ’
y en avoit apportée juJqu

’alors. 11 avoit déjà obfervé
dans les jardins que l’herbe étoit remplie d ’humidité le foir,
& couverte de petites gouttes très -fènfihles , tandis que les
feuilles des arbres & des plantes plus élevées de terre n ’en
avoient aucune apparence , il remarqua même que toutes les
plantes n’en avoient pas également , & que fur les unes elle
étoit très -abondante , tandis qu

’on en appercevoit à peine fur
les autres . Cette ohfervation répétée plufieurs jours de fuite ,
fit foupçonner à M . Gerlten , que la Rofée s elevoit de la
terre &. des plantes , au lieu de tomber d ’enhaut , comme on
l’avoit cm jufqu

’aiors . 11 fit plufieurs expériences pour s
’en

allurer ; il mit une cloche de verre fur un pied d’Ortie , qu
’il

avoit reconnu ië charger de rolee plus abondamment que la
plupart des autres plantes , il couvrit avec foin la terre tout
autour du pied de cette Ortie , & trouva le lendemain les
feuilles de la plante & l ’intérieur de la cloche remplies d ’hu¬
midité , quoiqu

’il fut bien certain qu
’il n ’

y avoit eu aucune
communication avec l ’air extérieur .

M . Gerllen fut confirmé dans fon opinion , tant par cette
expérience que par plufieurs autres qu

’il fit dans la luite , en
pofant fur la terre des réglés de cuivre qu

’il trouvoit tous
les matins couvertes d’humidité dans leur furlace inférieure ,
ou qui touchoit à la terre , quoiqu

’il n ’
y en eut point en

delîiis , mais cette preuve n étoit pas aufii convaincante que
le penfoit alors M . Gerllen , comme on le verra par la fuite
de ce Mémoire . Il lufpendit anlfi des lames de cuivre à
différentes hauteurs de terre , dedans différentes filiations ,

Mem. 173 6 , Y y
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& il trouva quelquefois de ia rofée en defliis , & cependant

toujours une plus grande quantité fur k furface qui était

tournée du côté de k terre , mais ce n .etoit que lorsque la

rofe'e étoit extrêmement abondante , qu
’il s'en trouvoit de

ia forte fur les lames de cuivre .
M . Gerften fît enfuite plufîeurs autres expériences avec

des cylindres de bois , avec du papier , des tubes de verre ,

des tuyaux de plomb , & divers autres corps qui lui fournirent

un grand nombre d'obfervations curieufes. D ’où ii conclut

que k rofée ne tombe point d’enhauf , mais que la forme

fphérique ou cylindrique de certains corps fut que dans

quelques circonftances leur fîirface fupérieure fe trouve plus

couverte de rofée que l’inférieure , ce qu
’il croit devoir être

traité en particulier , & dont ii remet l’
explication à un autre

temps . Nous ne rapporterons pas un plus grand nombre des

expériences de M , Gerften , quoiqu
’il y en ait plufîeurs de

très - curieulès , mais on verra par celles dont nous rendrons

compte dans la fuite , qu
’il falloit , pour pouvoir en tirer des

conféquences fures Ôc exactes , avoir connoiflànce de plufîeurs

autres faits dont k découverte étoit rélèrvée à M . Muftchen -

broek , qui après avoir vérifié 1a plupart des expériences de

M . Gerften , le rendit d’abord «à Ion opinion , mais il en a

changé depuis , & s’eft déterminé à reconnoitre plufîeurs

elpeces de Rofées , dont une plus denlè que toutes les autres,

seleve des lacs , des rivières , des marais ; une fécondé fort

des plantes & de k terre même , & une troifiéme tombe

tî’enhatit . M . Muftchenbroek fonde i’exiftence de cette der¬

nière fur un grand nombre d’
expériences qu

’il a faites fur la

Terraflè de plomb de l’Oblervatoire d’Utrecht ; H n’étoit

pas poftibîe qu
’il s’élevât aucune vapeur de cetteTerrallè de

plomb , cependant plufîeurs corps qu
’il y expolà , reçurent de

k rofée fur leur , furface fupérieure , d ’où M . Muftchenbroek

conclut qu
’il y . a réellement une rolce qui tombe d’enhaut

fur la terre . C ’eft cet : objet , fi fîmple en apparence , auquel

nous lommes redevables des découvertes fîngulîéres dont

nous rendrons compte dans la fuite ; mais avant que d ’en
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venir -îà , je vais rapporter quelques expériences que j

’ai laites

pour m ’alîürer fi la chûte de la rofoe efi une vérité confiante ,
ou fi malgré les expériences de M . Muffchenbroek , le fenti -

ment de M . Gerilen ne demeure pas dans fon entier .
Ayant remarqué plufieurs fois qu

’il y avoit des gouttes
de rofée tant en dedans qu

’en dehors des morceaux de verre
& de glace que j

'
expofois foit far l’herbe , foit fur la terre

foche , je réfolus de prendre toutes les précautions néeelîaires

pour voir d ’où venoit cette humidité , & pour cela le 25
d ’Oélobre de cette année , par un très -beau temps , le vent
étant à i’Ell -fùd-ett , je mis à quatre heures après-midi des

plaques de verre à différentes hauteurs de terre , tçavoir , à
6 pieds , à i 3 , à 17 , à 25 & à 31 . Je me fèrvis pour cet
effet dîme grande Echelle double de cette hauteur , qui étoit

placée au milieu d ’un parterre , & éloignée de tout bâtiment
& de tous grands arbres . Ces morceaux de verre étoient

pofés chacun fur une planche attachée â l’échelle , aux élé¬
vations que je viens de dire , & les planches étoient difpofées
de forte qu elles 11e répondoient point les unes au detliis des
autres , ■& quelles nepouvoient en aucune manière s’abbriter
l ’une l’autre . Il y avoit un pareil morceau de verre pofé im¬
médiatement à terre au pied de l’échelle ; & tout au haut .,
ceft -à-dire , à 3 1 pieds délévation , j

’avois fulpendu , par le

moyen de trois bâtons difpofos en triangle , une cloche de
criftai conique dont l’ouverture étoit tournée vers le haut .
Comme javois àifpofé dès le matin tout ce qui étoit nécef -

fàire , je plaçai tous mes morceaux de verre à peu -près en
même temps , & j

’eus foin de les bien effuyer avec un linge
foc. T oute cette préparation fe trouva faite Sc les verres étoient

placés à quatre heures après-midi .
A 5 heures il y avoit fur la vitre pofée à terre beaucoup

de gouttelettes en deffous , & une légère vapeur en deiïiis , il

n ’
y avoit rien aux vitres placées plus haut , ni à la cloche de

criltal . A 5 heures ~ la vapeur étoit un peu plus abondante
En* cette vitre pofoe à terre , 8c rien encore fur les autres .
A 6 heures encore plus de vapeur fur cette première vitre ,

y y ij
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& quelques gouttelettes fur la Jliperficie de celle qui étoit
élevée de 6 pieds , les autres feches à l’ordinaire . A y heures
l ’humidité s

’étoit élevée jufqu
’aux autres vitres , à proportion

de leur hauteur , les plus élevées en avoient très-iênhb 'ement
moins que les autres , il y en avoit même jufqua la cloche
de criltal , mais plus en deffous , c’efl - à - dire , fur la partie
convexe qui étoit tournée vers la terre , qu

’en dedans . J ’ai

remarqué que cette cloche étoit ifolée , en forte que l ’humi¬
dité de l’air pouvoit y avoir un libre accès de tous côtés.
A 8 heures , à 9 , à i o & à 1 1 , les choies étoient toujours
dans le meme état , relativement les unes aux autres , mais
en tout l ’humidité augmentait toujours fur chaque vitre .
Comme il y en avoit quelques -unes qui ri'étoient pas exacte¬
ment planes , & qui , par confisquent , ne touchoient pas im¬
médiatement dans tous leurs points les planches fur lefquelles
elles étaient pofees , onvoyoit un peu d’humidité qui s ’étoit
attachée en deffous de ces vitres dans les endroits les plus
écartés de la planche , mais die étoit en petite quantité . Le
lendemain à 5 heures du matin , la rofée étoit très-abondante
fur toutes les vitres & la cloche de criblai , mais toujours
dans le même ordre , & avec les mêmes circonffances.

Je laiffai ces vitres dans le même état , & j
’en expofài

d ’autres bien féches , un peu différemment des premières .
J ’en pofai une à terre horifôntalement , une tout auprès dans
une fltuation verticale , Sc trois autres à 6 pieds , à r 3 & à

Z 5 fur les planches qui y étoient attachées , mais chacune
de ces vitres débordoit la planche de 3 pouces , afin que la

partie inférieure fût aufîl expofee à l’air que la partie füpé-
ïieure . A 7 heures , au lever du Soleil , il y avoit des gouttes
formées tant en deffous qu

’en deffus des vitres qui débor -
doient les planches , & à peu-près autant à celles d ’enhaut

qu
’à celles d ’embas ; celle qui étoit pofée verticalement à

terre , en avoit également de chaque côté ; j
’
effuyai bien

alors toutes ces vitres , de même que la cloche de criblai , &

je les expofài de nouveau aux mêmes endroits . A 7 heures | -
M fe trouva de nouvelles gouttes par-tout , mais autant qu

’on
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pouvoît en juger à la vûë , il n’

y en avoit pas plus en deiliis
qu

’en deffous , fi ce 11
’eft que celle qui étoit pofee horifon -

talement à terre , en avoit très -fenfiblement plus par deffous,
ce qui prouve que l’humidité continuoit encore à s’élever de
terre . Le Soleil mit fin à mon expérience à 8 heures , cepen¬
dant ayant remis à p heures la cloche de crillal renverfoe fur
la terre , après l’avoir bien cfiuyée , & dans un endroit où le
Soleil nedonnoit point encore , elle fut remplie au bout d ’une
demi -heure , tant en defl ’

us qu
’en deffous , d’un nombre infini

de petites gouttelettes , quoiqu
’il fît très -chaud , & que le

ciel fût extrêmement pur .
Le lendemain & le jour fuivant le temps fut auffi favo¬

rable , & je refis les mêmes expériences , qui me réufiirent
de la même manière . Cette dernière fois j

’avois pofé les vitres
fur des quarreaux de terre cuite , afin de ne pouvoir rien
attribuer à l’humidité qu

’on pouvoît foupçonner les jours pré¬
cédents s’être élevée des planches fur lefqueiles elles étoient
appuyées , mais l’événement fut toûjours pareil , en forte que
cette expérience , de l ’exactitude de laquelle je fuis bien
afîûré , prouve que i’humidité s’éieve de la terre , quelle fo
répand dans tout l’air qui eft proche de là furface , quelle
s ’attache aux corps quelle rencontre , quelle fuit la direction
de l’air qui eit ion véhicule , & quelle n ’

agit pas plutôt de
haut en bas que de bas en haut ou latéralement , comme on
le voit dans le détail dont je viens de rendre compte . J ’ai
voulu voir énfùite fi cette humidité n’étoit pas plus abon¬
dante à une certaine d iftance ou élévation au deflus de la
furface de la terre , qu

’aux autres , & pour cela j
’ai fait l’

expé¬
rience fuivante .

Le 26 d’üctobre , le temps étant très - beau , Je vent au
Nord , mais foible , je coupai quatre morceaux de drap vert
de 6 pouces de long & de 4 pouces de large , que je rendis
d ’un poids parfaitement égal , j

’en fufpendis un à 6 pouces
de terre , le zA à 6 pieds , le 3 .e à 1 3 pieds , & le 4 - e à 2 5 ;
ils étoient tous attachés par deux angles à des fils , & chaque
fil à un bâton fixé dans une fituation horifontale , dont la

Y y iij
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direction étoit fa meme , afin qu ifs fuflent également frappés

par le vent ; je ies difpofai de fa forte à 4 heures du loir , &

je les y iaifîâi ju (qu
’au lendemain 8 heures , parce que j

’avois

obfervé la veille que l’humidité avoit toujours été en aug¬
mentant jufqu

’à cette heure -là , je les détachai alors , & les

pefai avec foin ; celui qui étoit à z 5 pieds de hauteur , avoit

augmenté de poids de 5 4 grains , celui qui étoit à 1 3 pieds,
de 5 6 , celui qui avoit été à 6 pieds , de 66 , & celui qui
n ’etoit qu

’à un demi -pied de terre , de 5 3 feulement . Je refis

l’
expérience le lendemain aux mêmes hauteurs , à l’

exception
du dernier , que je levai de terre d ’un pied ; le jour fuivant

au matin , ce dernier n’avoit augmenté de poids que de 7

grains , celui de 6 pieds , de 9 grains , celui de 1 3 pieds ,
de i o grains , & celui de z 5 pieds , de 6 grains ; il avoit fait

cette nuit -là un peu plus de vent que la veille , & c’eft vrai-

fèmblablement ce qui avoit fi fort diminué la quantité de la

rofée . N ’
ayant pas trouvé que ces deux expériences fuflènt

fuffïlàntes à caufe de la petitefiè des morceaux d étoffé que

j
’avois employés , & par conlequent la petite quantité de rofée

qui avoit pu s ’
y attacher , je me déterminai à la faire plus en

grand , & avec toutes les précautions que je crus nécefliires

pour m ’afîurer de fou exactitude .
Ce fut le 2 8 d ’Oétobre que je m ’

y préparai , le temps
étoit auffi beau que les jours précédents , & le vent étoit le

même , je pris trois fèrviettes de toiie ouvrée ou dainaffee

égaies , de 3 pieds - de long fur 2 pieds ~ dé large , je leur

attachai à chaque angle un bout de ficelle menue , & je les

expofai au Soleil , qui étoit très-vif pour la failon , depuis

9 heures du matin jufqu
’à 3 heures après-midi , elles étoient

à la même hauteur & dans la même direction , afin quelles
fuflènt d’une égale fécheveff

'e , je les pefai enfuite très-exacte¬

ment l’une après l ’autre , & je fis un poids ou une tare égale
à chacune , après quoi je les attachai par les ficelles des angles
n des chaffis que j

’avois préparés exprès , & dont chaque

tringle qui les compofoit , étoit éloignée de trois doigts du

bord de la ferviette ; j
’allai enfuite porter ces chaffis & les
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attacher fortement fur des perches que j

’avois auparavant
arrêtées à ia grande échelle , de manière qua moins d’un très -
grand vent il ne pouvoit y arriver aucun dérangement . L ’une
de ces ferviettes étoit à 28 pieds de haut , la fécondé à 17 ,
& la dernière à un pied de terre ; elles étoient toutes trois
dans une fituation horilôntale , & les perches qui les fuppor -
toient , étoient dilpolees de forte que les lèrviettes étoient
de toutes parts expofées à l’air libre , & que les fupérieures
ne couvraient en aucune façon les inférieures . Le temps fut
très -beau & le ciel pur toute la nuit , le lendemain je trouvai
que la lervietteda plus élevée avoit augmenté de poids de
4 onces 6 gros 6 grains , celle de 17 pieds , de 4 onces demi -

gros 6 grains , & celle qui n ’étoit qua un pied de terre , de
5 onces 2 gros f . Je ne puis rien reprocher à cette expé¬
rience , qui a été faite avec toute l’exactitude poffibie 8c.
dans les circonftances les plus favorables , car le temps fut
aufii beau qu

’on le pouvoit defirer , & la rofée très -abon¬
dante ; il en réfuite , comme on vient de le voir , que ce fut
à un pied de terre qu

’il y eut le plus d ’humidité , mais qu
’il

y en eut moins à 17 pieds qu
’à 2 5 . Les deux premières

expériences ne donnent pas la même proportion , quoiqu
’en

générai elles ayent fait voir que l’humidité eft plus abon¬
dante en bas qu

’en haut . Je ne voudrais pas néantmoins
inférer de ce petit nombre d ’

expériences , que les chofes le
paffent toûjours de la même manière , il femble au contraire ,
par la diverhté des réfultats , que cela eft lùjèt à de grandes
variétés , ce qui n ’a rien détonnant , puifque cela doit dé¬
pendre des moindres agitations de l ’air , de la hauteur du
vent , de fit force , de fa direction , & d’une infinité d’autres
caulès femblables .

Si Ion veut tirer de ces expériences quelques conféqnences
fur la chûte ou l’élévation de la Rofée , il eft certain quelles
favorilént la dernière opinion , car en général il y a une
plus grande quantité de vapeur en bas qu

’en haut , & cela
^ arriverait pas fi cette humidité venoit de quelque endroit
lîipéïieur à la lerviette la plus élevée.
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J ’avois auflî expo/e ce même jour - là deux vitres bien

léchés , l’une à un pouce de terre fur un appui de bois , &
l’autre à i 3 pieds , débordant de 3 pouces de deflus une
planche ifolée ; à 5 heures b il y avoit de l ’humidité en delîus
& en défions du verre qui étoit à un pouce de terre , mais
plus en deflbus qu

’en defl'us , & il n’
y en avoit pas la moindre

apparence for la vitre qui étoit à 1 3 pieds , A 6 heures il
y avoit des gouttes formées defl 'us Se défions celle qui étoit
près de terre , & fur l ’autre le commencement d ’une très-
légere vapeur . A 9 heures les gouttes étoient formées fur
l ’une Se fur l ’autre , mais celles de la vitre d ’embas étoient
beaucoup plus groflës Se plus nombreuies , & toujours plus
en défions qu

’en defi 'us.
Le lendemain cette expérience des vitres réufiit encore

de la même manière , Se fut encore plus marquée , car le
temps avoit été couvert tout le jour , il y eut peu de roiee ,
Se à r 1 heures du loir il n ’

y en avoit prefque aucune trace
for la vitre , qui étoit élevée de 1 3 pieds , quoiqu

’il y en eut
eu dès 9 heures fur celle qui n ’étoit qu

’à un pouce de terre .
Les cinq jours fuivants le temps fut encore très-favorable ,
Se je répétai toujours les mêmes expériences fans y trouver
jamais la moindre variété , les vitres inférieures furent tou¬
jours les premières fur lefqueiles l ’humidité s ’attacha , Scelle
commença toujours par la furface inférieure de celle qui étoit
la plus proche de terre .

Il me paroît que ces obforvations répétées tant de fois ,
Se toujours uniformes , ne laiiicnt plus aucun doute fur la
nature de la roiee , du moins eu ce qui concerne fa chute
ou fou élévation , Sc je crois qu

’
011 peut être aflûré qu

’elle
s ’élève de la terre & des plantes ; que cette humidité ou
cette vapeur confiffe en une infinité de petits globules
aqueux d’une extrême légèreté dont l’air fe charge , & qu

’il
entraîne avec lui par-tout où il efi porté par Ion mouvement
de finobiation : ainfi les corps qui font rencontrés par cette
vapeur aqueufe , la reçoivent dans toutes les parties de leur
furface , fans qu

’il arrive que ce foit plutôt dans la furface.
fupérieure
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fupérieure que dans l ’inférieure , ou les parties latérales ,comme il eft prouvé par toutes les expériences que nousavons rapportées .

M . Muffchcnbroek n ’a abandonné cefentiment que parcequ
’il a trouvé de la rofée fur les corps qu’ il a expofés fut

une terra fie de plomb , de laquelle il ne le pouvoir élever
aucune humidité ; mais auffi cette rofée ne venoit pas de la
tcrraffe , elle s ’étoit élevée de la terre des plantes des en¬viron s , elle étoit parvenue lucceffivement & par le véhiculede l ’air jufqu ’à la terra lie de plomb , elle s ’étoit enfuite ré¬
pandue dans tout l ’air qui étoit au defllts de cette terraife ,& s ’attachoit aux corps expofés pour la recevoir ; mais il eft
certain quefi M . Muftchcnbrockavoitfaitattennonàl ’heureà laquelle la rofée commençoitàs ’

appercevoir fur la terrafle ,il auroic remarqué qu’elle étoit fenîible long -temps aupara¬vant au pied de la tour , fur le haut de laquelle il failoitl ’obfervation ; je 11e doute pas même que s ’il eût élevé une
glace ou une vitre à 6 pieds au deffus de la terrafle de
plomb , il 11

’eût trouvé des gouttes de rofée attachées à la
furface inférieure de cette glace auffi- tôt & en auffi grandequantité que fur la furface fupérieure : c’eft ce dont je ne
puis pas douter , par les expériences que j

’ai faites ( nr le hautde mon échelle ; mais pour m ’en affûter encore plus poft-tivement , & pour ne plus lailïer aucun doute fur cette ma¬tière , j
’ai refait depuis les mêmes expériences à Paris fur uneterralTe de plomb . J ’ai fufpendu une glace fur un quadrede bois , élevé feulement de 2 pieds , & j

’ai toujours trouvéles gouttes de rofée à pen près en égale quantité en deffous
qu

’en cleïTus de cette glace ; ce qui eft différent des expé¬riences faites à la campagne , ou la furface inférieure ét-oit
toujours plus promptement & plus abondamment humeétée
que la fupérieure ; mais la raifon de cette différence eft bienfenfible , car à la campagne les vapeurs aqueufes s ’élevoient
directement de terre , & venolent s ’attacher à la furface in¬férieure de la vitre ; mais il n ’en eft pas de même 'bar uneterraffe garnie de plomb , &c entourée de bâtiments élevés ,Mém , 1336 . Z 2
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cet air charge de vapeurs humides ne peut y parvenir que
par de longs détours 6c une fluctuation très -irréguliere ; il
.n !

y a donc pas plus de raifon pour qu
’elle s’attache en defl ’ous

qu
’en deifus de la vitre ; ainjl elle doit nëecÜùircment y

arriver plus tard qu
’elle ne ferait proche de terre Se dans un

lieuilolé , & s’appliquer indiftincfcement à toutes les parties
de la fur fa ce des corps qu

’elle rencontre en Ion chemin ,
. Ma igré tout ce que nous venons de voir , je ne prétends
pas que la roféc ne foit que d ’une efpece , &t je ne nie pas
qu

’il puifle y en avoir dont les parties foient allez grofles ,
& aient allez de pefmteur pour tomber fur la terre ; cepen¬
dant je crois qu

’a lors elle fera vilîblc , 6c formera ce que
nous connoiflons fous le nom de b ^oiultard ; mais il n ’eft pas
queftion préfentement de cette efpece de rofée , Il tant eft

qu
’on la veuille comprendre fous ce nom : je ne parle uni¬

quement que de celle qui eft connue de tout le monde , qui
eft abfolument imperceptible aux yeux , & qui n ’eft fenfible

que parce qu
’elle humedte les corps qui font expofés à l’air

pendant la nuit .
J ’ai cru qu

’il ëtoit néçcffaire de commencer ce Mémoire

par les notions générales que je viens de donner fur la rofée ;,
& quoique mon premier objet n’ait pas été de faire des re¬
cherches fur la nature de la rofée , il m’a femblé qu

’il étoic
à propos d ’établir d ’abord ce que c ’eft , & d ’où elle vient ,
avant que de pafïer à ce que j

’ai à en dire par rapport à la

nature des corps auxquels elle s ’attache ; c’eft ce que nous
allons examiner préfentement , 8c je vais rapporter des faits

. que je puis annoncer comme très -nouveaux Se très - fuvpre¬
liants , qui m ’ont été communiqués par une lettre que M ,
Muffchenbroçk me fit l’ honneur de m ’écrire le 16 Juillet

1735 . J ’ai vérifié avec grand foin les expériences contenues
dans cette lettre , 6c j

’
y en ai ajouté d ’autres depuis , qui

appuient &c confirment celles de M . Muffchenbrock , ainft

que nous le verrons dans la fuite . Nous allons commencée

par donner l ’extrait de la lettre dont il eft queftion ,
M . MuiFchenbroek voulut s’aflurer s ’il tomboit de la
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rofée d ’en haut , parce que , quoiqu ’il eûtembraffé l ’opinion
de M . Gerften dans fes éléments de Phyfîque , il crut devoir
faire encore quelques expériences pour en connoître plus
précifément la vérité . 11 expofa fur la terraflTe de plomb
de l ’Obfervatoire d ’ Utrccht différents corps pour recevoir
la rofée . Le réfultat d ’une expérience aulïï fimple fut beau¬
coup plus fingulicr qu

’il ne s’
y attendoit , & que l’on n ’eut

pu le prévoir , car quelques - uns de ces corps reçurent la ro¬
fée très -abondamment , d ’autres n ’en reçurent que très - peu ,
& d ’autres enfin demeurèrent auffi feesque lorfqu ’ils avoient
été expofés . Les corps qui reçurent le plus de rofée furent
une planche verni (fée , une table d ’ardoifc , un plat de por¬
celaine , un vaifïèau de cryftal , un morceau de talc , du
plomb peint en blanc à l ’huile . Ceux qui n ’en reçurent point ,
furent la pierre bleue deNamur,unplat de vermeil , un d ’ar¬
gent poli , un autre d ’

argent blanchi avec une leffive de fel
de tartre , un plat d ’étain poli , Sc un autre poncé , une pla¬
que de laiton , Se une autre de fer , toutes deux polies , & un
miroir de métal .

Une planche peinte à l ’huile , & placée à coté de tous
ces autres corps , avoir requ de la rofée , mais elle ne couîoic
point comme elle faifoit fur les vafes de cryftal & de porce¬
laine , parce qu

’elle étoit arrêtée par les inégalités de la pein¬
ture : il étoit arrivé la même chofe à des planches de fapin ,
qui néanmoins paroifïbient fenfiblement humectées . Le
laiton brut & le fer brut avoient fur leur furface des gouttes
de rofée très - diftinctes ; mais rien n ’étoit plus fingulier qu

’un
plat de porcelaine , dans lequel il y avoit fix livres de mer¬
cure coulant , car on voyoit un ruifTeau de liqueur fur les
bords du plat , qui régnolt tout autour du mercure , & il n ’

y
en avoit pas la moindre apparence fur le mercure ; du drap
blanc &L du drap écarlate en avoient amaffé confidérable -
ment , ce qu

’on reconnoiffoit par le poids , & ils n ’en avoient
pas également . Cette différence fera examinée plus au long
dans la fuite j mais pour faire voir qu

’ il v a de la rofée pen¬
dant tout le cours de la nuit , nous dirons feulement eu

Z Z ij
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paflànt , qu

’un morceau de drap écarlate de quatre pieds en

quatre , avoir augmenté de poids le x er de Juin à 9 heures
du hoir , de 7 gros 14 grains , à 11 heures de 1 2 gros 10
grains , à une heure après minuit de 1 j gros 18 grains , à

3 heures de 18 gros 30 grains , & à 4 heures de 11 gros
25 grains . On peut juger aifément que cette augmentation
ne fuit pas la même proportion tous les jours , ni dans toutes
les faifons , &. on doit s’attendre à trouver dans la rolée autant
de variété que dans la pluie , les vents , &c les autres météores ,

M . Mime lienbroek , dans une fécondé lettre du i7 'rje

d ’Août de cette année , me fait part de quelques autres obfer-
vations qu

’il a faites lur le même fujet . Il a expofé à l’air ,
fur une planche de cuivre polie , Se avec tontes les précautions
que l ’on peut attendre de fa fagaciré , des morceaux de S

pouces v en quarré , chacun de différents cuirs & de diffé¬
rentes couleurs , comme de maroquin rouge , de jaune , de
bleu , de noir , du chamois , du cuir de Rufîîe , éc du veau
blanc . Ayant répété deux fois les mêmes expériences , il en a
réfui té que l ’épaiflbur des cuirs , leur dureté , leur féchereflè ,
ni leur foupleffe , ne faifoient rien à la quantité de la rofée ;
le maroquin rouge en reçut le plus , le noir ôe le bleu n ’en

reçurent qu
’environ la moitié . M . MulTchenbroek ajoute

qu
’
ayant appris par les expériences de M . Gray fie par les

miennes , les différences qui réfultoient des couleurs pat
rapport à l ’électricité , il voulut s’affûter fl elles ne faifoient
aucun effet fur la rofée comme couleurs , c’eft-à-dirc , comme
rédéchifîànten plus grande quantité , des rayons d ’une efpece
que d ’une autre , fie pour cela il prit plufieurs petites écuelles
de bois femblables fie très - égales , fie les enduifit intérieure¬
ment de différentes couleurs délayées dans l ’huile de lin ;
fçavoir , la x ie de cinabre pur , la i dc d’orpiment , la 3

me

de mafficot , la 4me de verdet -gris , la 5
me de bleu de Prude ,

la 6 me de Iacque de Florence , la 7 me de noir de fumée , fie
il en ajouta une huitième qui n ’étoit point peinte . Toutes
ces écuelles furent pofées fur la plaque de cuivre , fie avec les
mêmes précautions que l’avoient été les cuirs 3 la rofée y
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tomba très - inégalement ; ce fut fur celle qui n ’étoit point
peinte qu

’elle tomba en plus grande quantité , & la blanche
& la jaune en reçurent le moins ; celle qui étoit enduite de
cinabre n ’en eut que très peu davantage , & cependant le ma¬
roquin rouge en avoit attiré plus que tous les autres ; ainfi il
réfultede ces expériences que ce font les matières qui fervent
à colorer,fit non les couleurs en elles- mêmes qui (ont que cer¬
tains corps reçoivent la rofée plus abondamment que d ’autres .
Nous avons vu la même choie par rapport à l ’éleétricicé ;
& quoique M . Gray eut cru remarquer des différences ré-
fultantesdes couleurs , j

’ai prouvé par plu (leurs expériences ,
qu

’elles ne réfultoicnt que des ingrédients de différente na¬
ture , qui entroient dans la teinture ou dans la couleur .

Ce fait étant bien établi par les obfervations que nous
venons de rapporter , je crois qu

’on ne doit pas attribuer
non plus cette différence dans la quantité de la roféc , à la
figure des corps qui la reçoivent , comme M . Gerften l ’a
penfé ; mais les expériences fur lesquelles il appuyoit fon
opinion , ne font point affez décifives , comme on le peut
voir dans l ’

ouvrage que nous avons cité plus haut ; Sc -celles
que nous venons de rapporter , font voir que cette inégalité
ne vient que de la différence des matières .qui font expofées
à la rofée .

La première chofe que j
’ai faite après avoir reçu la lettre

deM . Mufïchenbrock,a été de répéter les expériences qu
’elle

contenoit , Sc pour cela j
’ ai expofé à la rofée des vaiiïèauX

d ’
argent , de cuivre , de cryftal , de porcelaine , &c pluheurs

autres matières dont il eft inutile de faire l ’
énumérarion,parce

que tout le furprenant de cette obfervation eft qu
’il y ait un

corps qui ne reçoive point la rofée , tandis qu
’un autre qui

eft placé à coté , la reçoit abondamment : ce fait une fois
bien conftaté , il ne fera plus étonnant qu

’il y air d ’autres
corps qui la reçoivent en plus ou moins grande quantité .

Ayant donc reconnu par des obfervations réitérées un
grand nombre de fois , & jamais démenties par aucune expé¬
rience,que les vaiffeaux de cryftal écoient ceux qui recevaient
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le plus de rofée > & que ceux de quelque métal que ce fut 1
étant bien polis , n ’en recevoient jamais une goutte , je voulus
voir fi cet effet fi fingulicr ne venoit point de ce que la
rofée , mouillant le verre plus exactement que le métal , y
adhérait plus fortement , enforte quelle s 'évaporait plus
promptement de deffùs cc dernier , ce qui faifoit qu

’on n ’y
en trouvoit point le matin , quoiqu

’ il y en fût réellement
tombé pendant la nuit autant que fur l ’autre . Je fis faire pour
cet effet un grand entonnoir de cryftal qui avoir 14 pouces -
de diamètre , & un autre d ’étain bien poli , de même gran¬
deur , & parfaitement femblable dans toutes fes dimenfions ;
je pofai chacun de ces entonnoirs fur un trépied de fer vei>
niffé , élevé de terre d ’un pied & demi , je plaçai fous ces
entonnoirs des vaiflèaux femblablcs Sc égaux ; fçavoir , un
de cryftal fous l ’entonnoir de cryftal , & un d ’étain poli fous
celui d ’étain ; ces petits vafes avoient un col étroit , afin que
la liqueur qui y aurait coulé , ne pût pas s ’évaporer , Sc ce
col s ’élargifloit par en haut pour recevoir le bout de l ’en¬
tonnoir . Je plaçai ces entonnoirs ainfi préparés avec leurs
trépieds , tantôt fur un pré nouvellement fauché , & tantôt
fur la terre ; mais i ’efpece de rofée ou d ’humidité qui s’élève
d ’enbas , troublâmes premières expériences , elle s ’attâchoit
aux parois extérieures des entonnoirs , & couloît dans les
vaiflèaux qui étoient au deflous : cela m ’obligea d ’entourer
ces entonnoirs extérieurement à un pouce de leur pointe ,
d ’une efpecc de bourlet de coton qui arrêtait cette humidité
en s

’en imbibant , ôc l ’empêchoit de fe mêler avec celle qui
tomboit dans le vafe par l ’intérieur de l ’entonnoir . Il n ’

y a
que tes inconvénients imprévus que l ’on rencontre dans les
expériences , qui fafient imaginer ces fortes de petits expé¬
dients , dont on ne fçauroit néanmoins fupprimer le détail ,
tant pour faire voir que l’on n ’a négligé aucune des circonf -
tances qui pouvoient contribuer à l ’exactitude de l ’obfer ^
vation , que pour en faciliter l ’exécution à ceux qui feraient
tentés de les faire eux - mêmes , d ’autant plus que celles - ci
fontgffez fîngulieres pour exciter la curiofité des Phyficiens ^
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exécuter fans peine.

Ce feroit un détail très - ennuyeux pour la Compagnie ,
que de lui rendre compte de chaque oblervation que j

’ai
répétée plufieurs jours de fuite , Se en différents temps de
l ’année ; il me fuffit de dire que j

’ ai fouvent trouvé dans le
vafe qui étoit placé fous l ’entonnoir de cryftal 7 gros , ôc
même quelquefois plus d ’une once de liqueur , & qu

’il n ’
y en

a jamais eu une feule goutte fous l ’entonnoir d ’étain , lorf -
qu

’il n ’avoir fait que de la rofëe pendant la nuit ; car on jugebien que lorfqu ’îl pleuvoir , ii y avoir de l ’eau dans les deux
vafes , & cela prouvoit la grande égalité de leur lurface , n ’

y
ayant quelquefois pas 10 grains de différence fur 4 ou 5onces d ’eau que je crouvois le matin dans les vafes de deffous.

J ’ai fouvent été vifiter mes entonnoirs à différentes heures
de la nuit i je trouvois prefque toujours des gouttes plus ou
moins grofïès fur celui de cryftal , & jamais la moindre appa¬rence d ’humidité fur celui d ’étain ; ainfi cette différence ne
peut certainement pas être attribuée à l ’

évaporation qui fe
feroit plus promptement de dcfîhs l ’un que de délias l ’autre ,èc il faudrait qu

’elle fe' fît bien promptement fur l ’entonnoir
de métal pour que l ’humidité n ’eut pas le temps de s ’écouler
fur une pente auffi confidérable que l ’eft celle des parois de
l ’entonnoir ; d’ailleurs lorfqu ’ il avoir plu , & que par confé -
quent l ’un l’autre avoient été également mouillés , je ne
me fuis pas apperçu que celui d 'étain fut feufiblement plutôtfec que l ’autre ; ainfi on doit conclure que la rofée ne s ’at¬
tache point en effet fur l ’entonnoir d ’étain .

Je ne dirai pas la même chofe de l ’humidité qui s ’élève
de ’terre , car on en trouve quelquefois une alfez grande quan¬tité attachée au deftous des vaifleaux de métal ; &. lorf-
que j

’ai renverfé mes entonnoirs pour recevoir celle - là en
particulier , j

’en ai fouventtrouvé qui s ’étoir élevée jufqu ’à la
pointe intérieure de l ’entonnoir d ’étain ; mais- ceci demande
tin examen & un travail particulier , car je croîs avec M .
Gerften &C M . Muffchenbroek , que l’humidité qui s ’élève
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de toutes les plantes , n’eft pas de même nature , & peut - être
ne feroit- il pas inutile de ramaftèr féparément la vapeur qui
fort des plantes donc la propriété cil bien reconnue j elle

pourrait tenir quelque chofe de la nature de ccs plantes , §c

par-là être de quelqueufage dans la Médecine . Si quelqu’un
vouloir faire des obfervationsfur cette matière , rien ne ferait

- Ü facile que de ramaftèr une aftez grande quantité de cette
humidité ; car après avoir reconnu fi elle s ’attache plus abon¬
damment fur le verre que fur le métal , il n’

y a qu
’à couvrir

d ’un chapiteau aveugle ëc percé par le haut , la plante donc
on veut recueillir la vapeur : elle s’arrachera aux parois inté¬
rieures , ôc de là coulera dans le canal du chapiteau , d ’où on
la retirera enfuitepar l ’ouverture du haut du chapiteau en le
renverfant ; on bouchera ce trou pendant l ’expérience , afin

que la rofée extérieure ne fe mêle point à celle d ’en bas , 5c
on aura foin de bien eflùyer le chapiteau en dehors avant

que de le renverfer ; par ce moyen on aura très -facilement ,
ik fans aucun mélange , l ’humidité ou la rofée qui fort de

chaque plante j mais ce n ’eft point l ’objet aéluel de ce Mé¬
moire , je dirai feulement qu

’il y a des nuits où cette vapeur
qui s’élève des plantes eft très-abondante , quoiqu’il ne s’en,
trouve que très-peu dans les vailïèaux expofés pour recevoir
celle d’en haut : on juge facilement que cela dépend du plus
ou moins de chaleur , du vent , de la pluie , & d ’autres pareils
accidentsmétéorologiqucs , dont il n ’eft pas queftion main¬
tenant ; nous nous contenterons d ’ajouter encore quelque
chofe fur l’efpcce d ’humidité qui eft connue fous le nom
de rofée.

Nous avons dit que la rofée s’attache plus abondamment
fur le verre que fur tous les autres corps , & qu

’ il ne s’en
trouve jamais fut les métaux polis 3 fans prétendre encore
rien inférer du rapport que je vais faire remarquer , je ne

puis m’empêcher de rappeller ici que j
’ai fait voir dans mon

premier Mémoire fur l ’éleéfricité , que tous les corps qui font
dans la nature , & qui ont aftez de dureté pour être frottes ,
peuvent devenir électriques par eux-mêmes , à l ’exception

feulement
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feulement des métaux . J ’avois suffi donné en 1730 un
Mémoire fur ce que j

' avois découvert que la propriété que
l ’on avoir jufqu ’à préfcnt cru particulière à la pierre de
Boulogne , de conferver la lumière dans Pobfcurité , étoit
commune à tous les corps en général , fi l’on en excepte suffi
les métaux . Qu ’il me foit permis de rapprocher feulement
ces trois obfervations . J ’avoue que je fuis bien éloigné de
voir le rapport qu

’il peut y avoir entre des propriétés fi dif¬
férentes ; mais suffi je ne voudrois pas nier qu

’ il n ’
y en eût ,

& nos connoilïances font encore fi bornées fur les points les
plus efifentiels de la Phyfique , qu

’il y auroit de la témérité
à nier ce que nous croyons ne pas voir allez clairement .

Cette idée de l ’éleciricité m ’
ayant frappé dès le commen¬

cement de mon travail lur la rofée , j
’ at voulu voir quel effet

feraient les matières réfineufes qui (ont auffi très -éleétriques ,
quoique d ’une électricité différente de celle du verre , comme
je l ’ai remarqué ; pour cet effet j

’ai pris un entonnoir de fer
blanc de la .grandeur & de la figure de ceux d ’étain &C de
criftal , je l ’ai couvert par -dedans &c par-dehors de 40 ou jo
couches d ’une diffolution de gomme -laque dans l’ efprit de
vin , enforte qu

’il y en avoit environ une ligne d ’épaiffeur
de chaque coté ; j

’ai mis fous cct entonnoir un vafe pareil à
celui qui étoit fous les autres , que j

’avois pareillement en¬
duit de gomme - laque , ôc je fai expofé fur un trépied de
même que les deux autres : il a reçu de la rofée , mais en
moindre quantité que celui de criftal , & cela n ’alloic ordi¬
nairement qu

’ à la moitié de ce qui tomboit dans le premier .
On peut m ’objecter que le fer blanc qui faifoic la bafe de
cet entonnoir , étoit peut - être la caufe de ce qu

’ il y avoit
moins de rofée que s ’il eût été de laque pure ; j

’avoue que
cela peut être , mais jufqu ’à préfent je n ’ai pas eu occafion .
de faire l ’expérience autrement , &. je rapporte fimplanent
celle que j

’ai faite .
Pour m ' allurer fi la différence étoit toujours la même , &:

dans toutes les circonftances , entre les matières vitrifiées <$c
les métaux , j

’ai placé une foucoupe de porcelaine au milieu
Mèm .. 1 y3 6 * Aaa
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d ’un plat d ’

argent , ôc immédiatement à côté un vaifTeaa
d ’

argent allez fcmblable à la foucoupe fur un plat de porce¬
laine ; l ’événement lut entièrement conforme à ceque nous
avons vu jufqua prefent j la foucoupe de porcelaine pofée
fur le plat d ’

argent fut toute couverte de rofée , ians que le
plat qui la débordoit de 4 pouces tout autour en eût une
feule goutte , ôc le plat de porcelaine en reçut à l ’ordinaire ,
tandis que le vaifleau d’

argent qui étoit au milieu , étoit
auffi fcc que lorfqu

’ il avoit été expofé .
Je voulus voir fi une foucoupe de porcelaine pofée de

cette forte fur un plat de métal , rccevoit plus de rofée
qu

’elle n ’auroit fait fi elle y eût été expofée toute feule , car
il fcmble que celle qui ne tombe point fur le plat , peut être
détournée vers la porcelaine , ÔC par - là augmenter la quan¬
tité de celle qui y tomberoit naturellement . Pour cela j

’ai
pris deux grands criftaux de montre parfaitement égaux , que
j

’ai expofés , la partie concave en dehors , l ’un lur une alhette
d ’

argent , ôc Pautre fur une de porcelaine . J ’avois entouré
d ’une virole d ’

argent poli celui qui étoit placé far Paillette
d ’argent , afin qu

’il ne pût pas s ’attacher de rofée à la partie
convexe de ce criftal , ôc que parce moyen l ’expérience fut
auffi exaéfce qu

’elle pouvoir l ’être . J ’eXpofai pendant plufieurs
jours de fuite ces deux criftaux difpofés comme je viens de
le dire , & je trouvai toujours cinq ou fix fois plus de rofée
fur celui qui étoit fur Paillette de porcelaine que fur Pautre ;
il arrivoit même quelque chofe d ’aflez fingulier à l ’égard de
celui qui étoit fur l ’affictte d ’aàgent , cari e peu de rofée qui
fe trouv ’oit dedans , n ’étoit que vers le centre en petites
gouttes , ôc il y avoit au bord un efpace de 5 ou 6 lignes qui
étoit entièrement fec , Ôc vers lequel les gouttes alloient en
diminuant degroiïèur , comme fi la virole d ’

argent qui en¬
tourait ce bord , fans néanmoins le furpafler ni le couvrir ,
eût repoufte la rofée , ôc Peut empêchée de s ’attacher à la
partie du verre qui la couchoit immédiatement . . J ’ai recom¬
mencé plus de trente fois cette expérience , ôe toujours avec
le même fucccs .
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En voici une qui a encore quelque chofc de plus fingulier ,

& qui confirme ce que nous venons de voir . J ’ai fait une
plaque de 6 pouces en quarré & d ’une ligne d ’épaiffeur ,elle étoit formée de deux autres de 6 pouces de long chacune
& de 3 pouces de large , jointes l ’une à l ’autre par la tranche ,
& alTujctties enfemble de cette forte par deux petites cou-
1-ifTes 3 1

’une de ces deux demi plaques étoit de laiton poli ,
ëc l’autre de glace . Je pofai tantôt fur la terre , tantôt fut
une planche , ou fur d ’autres corps , cette plaque compofée
de deux matières fi hétérogènes , du moins relativement à
la rofée ; on devine aifément par tout ce que nous avons vu
jufqu ’à préfent , que la partie de glace fe trouvoit couverte
de rofée , & que celle de cuivre n ’en avoit point ; mais on .
va voir quelque chofe de plus , car ayant pofé fur cette
plaque des lames de glace qui portoient par un bout fur le
cuivre , St par l ’autre fur la glace , ce dernier bout rccevoit
la rofée très - abondamment , ôc le bout qui portoit fur le
cuivre , n ’en recevoir point du tout . Comme cette expé¬
rience ne me donnoit aucune peine , je l ’ai répétée prefque
tous les jours que l ’occafion s ’en elt préfentée , jamais il n ’

y
a eu de différence , fi ce n ’elt qu

’il arrivoit quelquefois que
la lame de glace ne portoit pas par l ’extrémité fur la partie
de cuivre , elle en étoit même quelquefois écartée d ’une
ligne , alors il s ’atcachoit quelques gouttes de rofée fur ce
bout de la lame , mais jamais fur la partie qui touchoit im¬
médiatement au cuivre , comme fi le métal étoit entouré
d ’ une athmofphere qui écartât la rofée , non - feulement de
deffus le métal , mais aufii de tout ce qui fe rencontre dans
la fphere de fon activité .

Je ne parlerai point de ce qui arrive , lorfqu ’au lieu de
rofée , il y a de la gelée bjanche ou du brouillard , ce détail
feroit un peu trop long , 6c d ’ailleurs je n ’ai point encore un
allez grand nombre d ’obfervations l .à-delïiis pour en pouvoir
dire rien de bien pofitif ; je dirai feulement maintenant qu

’il
n ’en eft pas du brouillard comme de la rofée , que le brouil¬
lard tombe fur l’entonnoir de métal , mais toujours en beau?

Aa a ii
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coup moindre quantité que lut celui de verre ; à l ’égard de
Ja gelée blanche , elle paroît fur l ’un 6c fur l ’autre lous des
formes très -différentes , &c qui méritent attention , nous en
dirons quelque chofe dans ' une autre occafion .

Une oblervation rapportée par M , Haies dans fa Statique
des végétaux , me fit venir l ’idée de plulieurs autres expé¬
riences ; il 'dit qu

’ayant expofé à la rofée deux vafes d ’un
pied de diamètre remplis de terre ; l ’un des deux qui conte -
noit de la terre humide , avoit reçu plus de rofée que l ’autre
dans lequel la terre étoit plus feche ; il ajoure qu

’ il tomba
une fois plus de rofée lur une furface remplie d ’eau que fur
une furface de pareille étendue remplie de terre humide , l !
faut avouer que ces faits s ’écartent de l ’analogie que nous
avons fait remarquer plus haut entre la chute de la rofée 6c
les effets de l ’élcctricité , car il n ’

y a rien de moins électrique
que l ’eau ; St s ’il cft vrai quelle attire la rofée plus forcement
que route autre matière , ce fera une très forte objection à
l ’efpece de rapport que nous avons trouvé entre ces deux
propriétés ; c ’efl pourquoi on ne fçauroit être trop en garde
contre ces rapports apparents , ces fyftêmes prématurés qui
nous peuvent faire tomber dans l ’erreur : ce feroit peu s ’ils
ne faifoient que nous tromper , & nous faire hafarder une
mauvaife explication d ’un fait véritable ; mais cela peut
aller jufqu ’ à nous déguiier les expériences mêmes , 6c à nous
les faire voir différentes de ce qu

’elles font en effet , c ’eft
pourquoi je rapporterai fimplemenr les faits dont je fuis al-
furé pour les avoir répétés plulieurs fois , 6c je me garderai
bien , jufqu ’ à ce que j

’en aie un beaucoup plus grand nombre *
d ’établir entre eux aucun rapport , ni de former aucune hy -
pothefe pour les expliquer .

Pour vérifier l ’expérience de M . Haies , j
’ai fait faire

deux vailïèaux de glace de 8 pouces en quatre & de 3 pouces
de haut , parfaitement égaux , 6c dont les jointures éroienc
exactement cimentées , à deflein d ’en expofer un à la rofée, ,
vuide 6c fec , ôc l ’autre avec de l ’eau dedans ; je voulois aulîi
mettre deux pouces de hauteur d ’eau dans l 'un , 6c fix lignes
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feulement dans l ’autre ; différents accidents qui me font
arrivés dans l ’exécution de ces expériences , refont obligé
de les différer pour quelque temps . J ’ai préparé auffi des
morceaux de criftal d ’une furface égale , mais de différentes
épaiffeurs , pour voir li les uns attireront une plus grande
quantité derofée que les autres ; j

’ai déjà même fait quelques
expériences dans cette vue ; mais comme je me fuis fait une
loi de n ’en rapporter aucune qu

’après l ’avoir éprouvée un
grand nombre de fois , je différerai pareillement à en rendre
compte .

Je ne m ’en fuis pas tenu aux expériences fur la rofée , j
’en

ai fait plusieurs fur l ’évaporation & lut la diftillation des
liqueurs , & je ne fçaurois dite combien ces dernières m ’ont
coure de peines & de foins , fans que je fois encore parfai¬
tement content de la maniéré dont je les ai faites . J ’ai fait
conftruire une cucurbite qui avoir deux cols ou ouvertures
de diamètres très égaux , j

’ai ajufté fur l ’un des cols de cette
cucurbite un chapiteau de verre , & fur i ’autre un chapiteau
d ’argent que j

’avois fait faire d ’une capacité égale à celui de
verre , autant qu

’il étoit poflîble ; cette cucurbite ainlî ajuf-
tée , étoit placée au bain - marie 6c au feu de lampe , je l ’ai
remplie fucceffivement d ’eau de pluie & d ’eau de rivière , il
en a toujours paffé beaucoup davantage par le chapiteau de
verre que par celui d ’

argent . Quoique cette expérience s ’ac¬
cordât extrêmement avec celles que j

’avois faites fur la ro¬
fée , je n ’en fus pas moins fcrupuleux à en examiner coures
les circonftances ; je vis que le chapiteau d ’

argent s ’échauf -
foit beaucoup plus promptement & plus fortement que .celui
de verre , ce qui pouvoit empêcher la condenfation des va¬
peurs élevées ; je jugeai qu

’il falloit remédier à cctinconvé¬
nient , j

’ajuftai à force de maftic , de ciment , de vernis ,
un réfrigèrent commun à ces deux chapiteaux , un fîphon
fourniffoit de l ’eau froide dans ce réfrigèrent à mèfure que
la chaude s ’écouloit par un robinet ; par ce moyen la quan¬
tité d ’eau qui paffoic par le chapiteau d ’

argent n’cxcédoic
plus auffi conhdérablement celle qui palïoit par le chapiteau



374 Mémoires de l ’Academie Royalede verre , cependant il y en avoir toujours un fixieme ouutï
fèptieme de plus. L’embarras inexprimable qu

’ il y avoir à
.luter &C à déluter ces chapiteaux ainfi joints enfemble, à ci¬menter le réfrigèrent où il fe faifoit toujours quelque faute ,m ’a empêché de répéter ccs expériences autant de fois queje Yàurois fouhaité , cela me détermina à prendre un autre
parti qui étoit plus facile , &. qui me paroifïbit promettreencore plus d ’exaéHtude ,

Je pris une cucurbite ordinaire , 6e je fis faire un chapiteauà deux becs diamétralement oppofés , qui s’ajuftoit exacte¬ment deflus . Deux rainures profondes qui commençoient auCommet du chapiteau , &. alloient jufqu’au bas de fa gout¬tière , le féparoient , pour ainfi dire , en deux , de forte queles vapeurs qui s ’étoient élevées & condenfées dans unemoitié du chapiteau , couîoient néceflàirement par le bec
qui étoir de ce côté là , fans pouvoir jamais fe. mêler aveccelles qui fe condenfoient dans l’autre moitié . Tout étantainfi difpofé , je fis émaiîler l ’une des deux moitiés de ce
chapiteau , Se je fis gratter 6c éclaircir l’autre du mieux
qu

’il fut poffible. Quoique toute cette opération paroiffeafiez fimplé , ou auroit de la peine à imaginer toutes lesdifficultés qui fe font rencontrées dans l ’exécution . Je ren¬drai compte , dans un fécond Mémoire , du réfultat des ex¬
périences que j

’ai faîtes avec certe efpece de chapiteau , demême que d ’un grand nombre d ?autres fur l ’évaporation Scla diftillation des différentes liqueurs aqueufes ou fpiri-tueufes , & j
’
y ajouterai plufîeurs autres faits allez finguliers ,qui nous conduiront peut- être à la connoiflance de quelquenouvelle propriété de la matière .
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